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Voir le voir, depuis 1993 
Fait partie d’une série d’image « Ma ville est un monde » qui questionnent la ville heureuse. «Voir le voir»  est le titre d’un 
livre sur la place et la fonction de l’art écrit par un romancier et sociologue anglais passionnant : John Berger. En associant 
ces mots à une expression graphique simple, celle de la vision d’un monde (ou d’un regard singulier) j’espère inciter à voir 
autrement les images qui nous «habitent», qu’elles soient publiques, artistiques, publicitaires ou mentales. Il est urgent 
d’apprendre, de réapprendre à voir notre propre image, à croiser avec celles que nous nous faisons des autres, qu’ils se 
font de nous. «Regarder c’est choisir». Que ce regard critique soit à l’écoute de ce monde en crise que nous partageons, 
que nous habitons ensemble. «... dés que nous pouvons voir, nous nous apercevons que nous pouvons aussi être vus.  
Le regard de l’autre se croise avec notre regard pour confirmer notre appartenance au monde visible». (John Berger)
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 1994, Fontenay-sous-Bois (Photo Léonardo Divrio)
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« Image à lire-Image à écrire. Travail avec une classe de CM1. L’image est installée dans le hall de l’école. Les parents sont 
tous perplexes par rapport à ce « Voir le voir », qu’est-ce que ça veut dire ? C’est « comprendre le comprendre », on ne va 
pas s’en sortir... Parallèlement un travail de « sémiologie » est mené avec l’enseignant et les enfants. Il s’agit de comprendre 
comment est construite cette image en décomposant les différents éléments, et analyser son sens. Puis je demande à ces 
enfants d’écrire sur l’image. C’est formidable comment, sur la base d’une discussion, d’un échange de paroles et d’idée,  
les enfants arrivent à une  pensée poétique très «savante».  L’image ainsi réalisée est remise dans le hall de l’école et  
sa signification se partage avec tous, dont les parents qui portés par l’écriture de « leurs » enfants affrontent sans crainte  
la complexité de certaines de ces pensées. 

— C’est vrai que quand on se regarde avec 
quelqu’un on peut rire et d’autre fois non. 
—  Ça m’inspire comme un monde plein de 
couleurs
— Dans le regard il y a la vie
— Histoire de voir est la peur du regard
— Il me voit, je le vois
— Il pleure, mon regard devient triste
— Le jaune, le bonheur
— Je retrouvais le regard de l’arc-en-ciel
— Je te vois tu me vois, peut-être
— Je te vois, tu me vois, on se voit. 
Tu pleures, je pleure, tu ris, je ris, 
c’est le regard qui choisit
—  Je vois l’homme qui me sourit 
et lui ne me voit pas
— Je vois ce que je vois et on me voit
— L’étoile filante qui sort de la terre
— L’œil peut voir tous les sentiments
— La peur du noir ou le mystère 
de voir arrive
— Le jaune me fait voir la lumière d’un être. 
— Le rond blanc comme un monde qui joue 
avec les couleurs de la lumière

— Le rond est une planète qu’on ne voit pas et 
qui nous voit.
— Le soleil lance un message
— Le voir se noie dans les couleurs
— Les couleurs se noient dans le noir
— Les couleurs forment un champ 
de vision
— Les couleurs s’évadent d’un œil pour ne 
rejoindre un autre.
— Lorsque tu me regarderas que changeras-tu 
en moi, chez moi ?
— Même si je le vois pas il peut me voir
— Noir comme un regard profond.
— On peut être vu par un regard caché
— Quand je regarde je peux aussi 
être vu par un autre regard
— Quand je te vois, tu me vois, 
nous sourions
— Quand quelqu’un pleur, je reçois ses dou-
leurs
— Sur la terre parce que nous voyons, nous 
pouvons être vus
— Tu me vois, je te vois. 
Toutes les couleurs, c’est gai

— Tu te vois, tu me vois nos regards se croi-
sent, tu pleures, je pleure et  tu me donnes ton 
humeur.
— Un enfant perdu dans le monde, poursuivi 
par un regard mystérieux
— Une ombre tracée par l’homme 
et vu par un autre œil
— Une tornade qui arrive sur terre
— Voir c’est voir le regard d’un autre et le lui 
voler
— Voir entre deux regards qui se croisent
— Voir est un secret
— Voir et un univers en couleur
— Voir l’extérieur et l’intérieur 
en même temps
— Voir le noir comme la peur du noir
— Voir le noir de l’espoir
— Voir le regard dans la nuit
— Voir le voir entre deux regards 
qui se croisent
— Voir le voir est un regard 
d’un autre qui nous regarde
— Voir quelqu’un c’est voir le monde
— Voir un titre de film sans le rater.


